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1 . La beautÀ© de deux corps enlacÀ©s 
**Bonjour À tous,** 

**Nous voici dans mon recueil de divers textes sur le fandom de SnK! 
Ici, vous retrouverez certains de mes ships favoris de cet anime tant 
apprÂ©ciÂ© sous forme de One-Shots. Je me suis lancÀ© sur un coup de 
tÀ^te dans la crÀ©ation de ceux-ci, alors sentez-vous totalement À 
l'aise de me faire parvenir vos commentaires. :)** 

**En premier lieu, je vous sers une aventure sur le ship assez 
populaire de Levi x Petra... GÀ9tez-vous ! * * 

■A" ■A" ■A" 


><p><spanxem>La beautÀ© de deux corps enlacÀ©s<em> 

Elle longea les murs de son appartement, dans 1 ' obscuritÀ©, À pas de 
loups. Quand elle atteignit le lieu souhaitÂ©, elle s ' accroupit 
devant la porte et attendit un bref instant. AprÀ”s avoir pris une 
grande inspiration, elle glissa un coup d'Â"il furtif À travers la 
serrure, comme elle le faisait À©tant enfant. Par contre, la 
diffÂ©rence avec cette fois-ci Â©tait qu'elle espÀ©rait y retrouver 
quelque chose de beaucoup plusâC 1 attrayant, disons-le ainsi. Le 
joyau de ses dÂ©sirs les plus sombres, l'acteur de ses rÂ^ves les 
plus fousâC 1 

Une silhouette se dessina alors dans la pÀ©nombre . En le voyant, elle 
se mordit la lÂ”vre pour ne pas saliver. Il Â©tait lÂ , tout prÀ”s. 



_Si prÀ”s_. Il se tenait bien droit et s'examinait minutieusement 
dans la glace. Comme À son habitude, l'homme passait des heures À 
enlever chaque infime poussiÀ”re de son habit. C'ÀOtait l'une des 
nombreuses manies chez lui dont elle s'ÀOtait ent ichÂ©eâ€ 1 La 
propretÀ©, elle l'avait constatÀ© bon nombre de fois, À©tait une 
prioritÀ© pour lui. Et que dire du reste de 1 ' Â©nigmat ique 
personnage; un corps fin, sculptÀ© entiÀ”rement dans le muscle, des 
cheveux coupÂ©s courts et rasÀ©s sur les cÀ'tÀ©s qui lui donnaient un 
certain style, un menton pointu, de minces sourcils constamment 
froncÀ©s, et de petits yeux couleur d'orage complÀ©taient son profil 
de bÀ^te de charme. 

Son regard dÀ©sinvolte parvenait À rÀ©duire quiconque le croisait À 
sa merci. Et elle l'avait expÀ©rimentÀ© plus d'une fois. À€ cÀ'tÂ© de 
cet homme mystÀ©rieux, elle avait toujours l'impression d'À^tre la 
plus inexpÂ©rimentÂ©e des gamines. 

DÀ”s lors, l'homme alla chercher sa bouteille d'alcool qu'il avait 
posÀ©e sur le tabouret qui veillait À l'entrÀ©e de la piÀ”ce. En le 
voyant se rapprocher autant de cette dÂ©marche dÂ©tachÂ©e, son cÂ"ur 
ne fit qu'un bond : À tout moment, il pouvait ouvrir la porte et la 
voir ainsi posÀ©e au sol, tel un petit oiseau aux ailes brisÂ©es. En 
rÀ©alitÀ©, ses intentions À©taient bien moins innocentesâC 1 Elle ne 
comptait pas regarder bien longtemps encore ce spectacle, et comptait 
mÀ^me entrer en scÀ”ne À son tour. 

Elle se contenait difficilement de faire une telle bÀ^tise; de lui 
arracher son nÂ"ud papillon blanc assorti Â sa propre robe, avant de 
le pousser sans mÀ©nagement dans le lit plus loin. Elle n'oserait 
jamais. Ou peut-Â^tre que si. Oserait-elle? Des frissons la 
parcoururent, ses mains devinrent moites. À€ ce stade, le dÀ©sir 
affluait en elle telle une toxine mortelle. Elle avait mÂ^me pris la 
mauvaise habitude de l'espionner À son insu, mais rares À©taient les 
fois oÀ^ elle À©tait excitÂ©e Â ce pointâO 1 

DÀ”s lors, tentant de contrÀ'ler ses pulsions animales, elle cogna À 
la porte, l'air de rien : 

- L-Levi? Je suis prÀ^te! 

- D ' accord, donne-moi une minute. 

Elle retourna À sa besogne et le vit prendre une autre goulÀ©e de 
son rhum blanc. Ces derniers temps, il croulait sous la pression et 
les responsabilitÀ©s . La paperasse administrative lui drainait 
littÂ©ralement toute son À©nergie. Le voilÂ qui avait de nouveau 
renoncÀ© au poste de directeur de Poudlard, prÀ©fÀ©rant de loin 
s ' occuper d'une classe À la fois À son poste de professeur de 
Potions. Ses collÀ”gues ne voulant rien entendre, il avait sombrÀ© 
dans l'alcool et le dÀ©sespoir. Elle s'efforÂ§ait de lui venir en 
aide, de faire tout pour lui rendre la tÀCche plus simple, mais 
tenter de percer la carapace de Levi À©tait chose impossible pour le 
commun des mortels. 

- J'arrive, reprit-il nonchalamment. 

Il franchit le seuil et s'arrÀ^ta À quelques cent imÀ”tres de son 
visage. Ne se sentant pas Â la hauteur de ces yeux profonds qui 
paraissaient scruter son ÀCme, elle abaissa les siens. Son pouce, 
tout doucement, vint se glisser sur sa joue pour la forcer À le 



regarder de nouveau. Elle hoqueta de surprise avant de plonger dans 
ce puits sans fond. Au bout d'une minute ainsi passÀOe dans le noir, 
il lui fit remarquer, À son grand dam : 

- Petra, nous ne pouvons pas nous ÀOterniser ici. Ils nous 
attendent . 

Par ''ils'', Levi entendait les autres professeurs, qui les 
attendaient pour leur rÀOunion de la rentrÀOe scolaire. ExaspÀ©rÀ©e 
et sans grande conviction, elle lui emboîta le pas en direction du 
conseil. Elle aurait voulu que cette aventure aille bien plus loin 
qu'un simple toucherâ€ 1 

Le rendez-vous avait À©tÂ© fixÀ© À dix-sept heures tapantes pour 
l'ensemble des enseignants. À€ ce stade de la rencontre, la plupart 
blablataient du nombre incroyable de nouveaux Â©lÀ”ves admis cette 
annÀ©e, et des notes d'entrÀ©es d'une poignÀ©e d'entre eux. 
ImpressionnÀ©s par les rÂ©sultats À©levÀ©s au test d'admission de 
certains À©tudiants, comme Kirua Zoldik ou Midorima Shintarou, ces 
adultes À©taient trÀ”s excitÀ©s À 1 ' idÀ©e de les rencontrer. Puis, 
la discussion dÀ©riva vers d'autres sujets : 

- Tsukiyama et l'autre fou À lier sont encore absents?!, remarqua 
Greed d'un ton sarcastique. 

Alors que d'autres riaient aux À©clats, Alex Louis Amstrong, 
professeur d'Alchimie, rÀ©pondit À son stagiaire tout en croisant 
ses bras ridiculement musculeux : 

- C'est impoli d'appeler quelqu'un de la sorte! Mais dis-moi, Greed, 
fais-tu rÀ©fÀ©rence au professeur d'À©tudes des goules? 

- Exactement : ils sont louches, ceux-lÀ . Ils se sont probablement 
terrer dans un coin tranquille pour mieux faire des cochonneries 
sadomasochistes ensembleâ€ 1 

- Vous devriez avoir honte de votre langage, s'indigna Saber en 
lanÀ§ant un regard noir au stagiaire. 

- Bien d'accord avec vous, approuva Lancer tout en prenant une 
gorgÀ©e de vin rouge. 

- Excusez-moi, pourrait-on en finir le plus rapidement possible avec 
cette rÀ©union? 

Le directeur actuel, Roy Mustang, tentait de gÂ©rer de son mieux ces 
gens qui À©changeaient potin aprÀ”s potin dans sa salle de rencontre. 
Levi et Petra, de leur cÀ'tÀ©s, ne participaient que peu, voire pas 
du tout, À tout ce charabia en raison de leurs personnalitÀ©s 
introverties. Ils avaient le nez plongÀ© dans leur assiette et 
espÀ©raient de tout cÂ"ur que tout ceci se conclurait le plus 
rapidement possible. 

Petra, elle, avait une envie urgente de s'À©clipser avec son amant de 
ce souper futile. Au tout dÀ©but de la rÀ©union, Roy avait encore 
insistÀ© pour que Levi prenne sa place, donc le professeur avait 
optÀ© pour une moue pincÀ©e pour le reste de la journÀ©e. Cela avait 
eu le don de l'À©nerver. Elle qui comptait finir leur soirÂ©e en 
beautÀ©, son plan semblait À^tre tombÀ© À l'eauâ€l 



DiscrÀ”tement , et avec un sourire mesquin accrochÀ© aux lÀ”vres, elle 
se mit en tÀ^te de lui remonter le moral d'une faÀ§on purement 
coquine. Au fil des ans, elle avait acquis un talent bien particulier 
: savoir comment s'y prendre avec Levi, comment lui jouer des tours, 
le faire languir, ses prÀ©fÀ©rences au litâ€l Et, À ce souper, une 
idÂ©e avait germÂ© dans son esprit pour lui changer les 
idÀ©es . 

Lentement mais sÀ»rement, elle glissa sa jambe dÀ©couverte entre 
celles de son partenaire, assis en face. Ne remarquant pas son 
stratagÀ”me, il continua de manger tranquillement et d'À©couter d'une 
oreille distraite les conversations aux alentours. Le cÂ"ur de Petra 
se mit À battre la chamade, et ses mouvements se firent plus 
maladroits. Ensuite, celle-ci enleva son soulier À talon puis 
commenÀ§a un lÀ©ger frottement avec le bas de la jambe de son amant. 
Ce dernier encra un regard sÀ©rieux dans celui de sa partenaire, et 
on pouvait carrÀ©ment y lire : ' 'arrÀ^te, pas maintenant' ' . Cela ne 

fit qu'attiser la passion chez elle : en voilÀ un dÂ©fi de taille! 

Et il n'y avait pas que ce dÀ©fi qui À©tait de tailleâCl 

À€ cette pensÀ©e, elle sourit malicieusement tandis qu'une lueur 
vilaine perla dans ses prunelles. Elle ne suspendit pas son geste, au 
contraire : elle poursuivit son mouvement tout en montant vers le 
hautâC 1 Et s'arrÂ^ta pile _1À _ oÀ^ elle le souhaitait. Levi en 
blÀ^mit de dÀ©sir et serra la mÀCchoire. Petra cessa son jeu quelques 
secondes, le temps de dÀ©guster sa rÀ©action. Ses jointures avaient 
blanchies tant son amant tenait fortement ses ustensiles. Un feu noir 
brÀ»lait dans ses billes d'orage. 

D'une voix rauque, Levi lanÀ§a dans sa direction : 

- À€ quoi tu joues, _Petra_? 

Le ton qu'il avait utilisÀ© pour prononcer son nom la fit frÀ©mir et 
des frissons la parcoururent. Certains professeurs À leurs cÀ'tÀ©s 
notÀ”rent son changement d'attitude. Il se transformait dÀ©jÂ , 
exactement comme elle l'avait souhaitÀ©â€ 1 

- À€ vous de me le dire, _monsieur Ackerman_. 

Elle avait osÀ© l'appeler ainsi! Ce nom fÀ©tiche qui les unissait, 
manquait plus qu'il l'appelle ''mademoiselle Rai''; il s'agissait 
d'un orgasme auditif pour elle. Pour lui, un surnom utilisÀ© pour lui 
dicter quoi faireâC 1 

- Tout va bien pour vous?, questionna Rider en haussant un 
sourcil . 

- On ne peut plus bien, rÀ©pondit Levi en ne lÀCchant pas sa proie 
des yeux. Par contre, je connais quelqu'un pour qui Â§a va mal se 
finir ce soirâC 1 

Petra n'aurait pas pu À^tre plus aux anges, malgrÀ© qu'elle À©tait en 
rÂ©alitÀ© une vraie petite dÀ©mone provocatriceâC 1 

Elle avait hÂCte de conclure ce souper afin de passer aux choses 
sÀ©rieuses . 

Plus tard, le groupe d'enseignants s'À©tait sÀ©parÀ© sans un au 
revoir. La majoritÀ© avait consommÂ© un peu trop de vin rouge et 



s'À©tait en aller en dandinant, puis le reste À©tait disparu depuis 
longtemps, par exemple le directeur et la sous-directrice, sans que 
personne ne s'en aperÀ§oive. Dieu seul savait ce qu'ils À©taient en 
train de faire À cet instant mÀ^meâ€ 1 

Levi et Petra, pour leur part, revenaient sobres (ou presque) dans 
leur appartement annexÀ© À l'À©cole de magie. Petra marcha devant 
dans un Â©troit couloir peu Â©clairÀ©, et elle sentait des yeux 
insistants dans son dos qui lui donnaient des bouffÀ©es de chaleur. 
Elle imaginait Levi passer sa langue sur ses lÂ”vres en mÀ^me temps 
de l'analyser de haut en bas. La rouquine avait hÀCte qu'il passe À 
l'action, n'Â©tant pas totalement habituÂ© À faire les premiers 
pas . 

DÀ”s lors, elle sentit la paume de son homme frÀ'ler le bas de son 
dos; sa zone sensible. Y passer une main revenait Â 1 ' À©moust Hier 
grandement. Elle eut un soubresaut avant qu'il ne repousse 
dÀ©licatement ses cheveux roux sur le cÀ'tÂ© pour dÀ©poser un baiser 
sur sa nuque, puis un autre. Elle sentit son souffle chaud dans son 
dos avant de faire volte-face et de plonger dans ce regard 
dÀ©stabilisant . À€ son tour, elle mordilla son cou parfumÀ© de faÀ§on 
taquine tout en promenant ses ongles manucurÂ©s sur la surface de ce 
dos musculeux. 

À€ ce moment, À son grand bonheur, Petra sentit une force pressÀ©e 
contre son entre- jambe. Levi semblait enfin prÂ^t Â passer Â 
l'attaqueâ€l Et elle n'attendait plus que À§a. 

Ils pÀ©nÀ©trÀ”rent dans leur habitacle sans un mot : aucun d'eux ne 
pouvait parler, trop occupÂ© À embrasser l'autre fougueusement. 

MÀ^me fermer la porte avait À©tÀ© une perte de temps. Au passage, une 
chemise, un bas et une petite culotte À©taient tombÀ©s au sol. Levi 
avait maintenant son torse couvert de traces de rouge À lÀ”vre, et 
Petra avait des rougeurs partout sur la poitrine due À son envie. 
Habile, l'homme avait dÀ©fait son soutien-gorge d'une main et l'avait 
lancÂ© bien loin d'eux, usant de son autre bras pour la prendre par 
la taille et la dÀ©poser sur leur lit moelleux. Il releva le menton 
de son amante, ferma les yeux et dÂ©posa sur ses lÂ”vres un baiser 
plus chaste, mais qui n'en restait pas moins sÀ©duisant. 

- Vous avez À©tÀ© bien vilaine aujourd'hui, _mademoiselle Ral_, 
rÀ©ussit-il Â articuler entre deux halÀ”tement s . Il faudra que je 
vous À©duque correctement pour que vous vous rentriez mes 
instructions dans le crÀCne. 

En entendant ce nom, elle faillit se laisser aller, mais se retint de 
justesse de ne pas lui sauter dessus. Elle poursuivit, sur un ton 
tout À fait innocent : 

- Pour que je m'en souvienne, vous devrez les graver prof ondÂ©ment en 
moi, _monsieur Ackerman_. 

Levi, perdant le peu de contrÀ'le de soi qu'il entretenait, la prit 
sans plus attendre par le bas du dos pour la coucher dans les 
couvertures. Son parfum enivrant envahit les narines de Petra tandis 
qu'il retira la boucle dans ses cheveux, sa robe, son collierâ€l 
_Tout_. Ainsi dÀ©voilÀ©e, offerte, dans toute sa splendeur, Levi prit 
quelques secondes pour la contempler, toucher ce corçs qui À©tait 
sien. Pour lui, il s'agissait tout simplement d'une A"uvre d'art. Il 
traÀ§a une ligne invisible avec sa paume sur cette peau lisse, vierge 



de toute imperfection, avant d'y dÀOposa quelques bisous avec ses 
lÀ”vres doucereuses. Contrairement À ce que l'on pourrait croire, il 
À©tait trÀ”s attentionnÀ© avec sa moitlÀ©. 

Tremblante de dÀ©sir, Petra l'observa enlever sa ceinture et la faire 
lentement glisser au sol. Le pantalon et le boxer suivirent et, tel 
un prÀ©dateur, il s'approcha d'elle et ne la quitta jamais des yeux. 
Alors qu'il la surplombait, elle put enfin user de ses mains pour 
palper l'endroit sensible de son amant et de rÀ©pÀ©ter, À l'infini, 
les gestes du bonheur. Levi ne se retint pas pour l'embrasser 
sauvagement et pour lui rendre la pareille. Elle serra les cuisses, 
ses muscles Â lui se tendirent. Une goutte de sueur perla sur la 
lÀ”vre de Levi, alors que sa compagne À©tait au bord de l'extase. 

Si prÀ”s du but, il s ' insÀ©ra en elle, bien au chaud, tandis que 
Petra poussa un gÀ©missement . La passion dicta ses mouvements, et 
bientÀ't ils ressentirent le plaisir et l'amour les unirent. Sans 
mÀ^me s'en rendre compte, elle griffa son dos alors qu'il poursuivit 
ses va et viens en serrant les dents et en esquissant l'À©bauche d'un 
sourire. Disons que ce n'À©tait pas les premiÀ”res marques qu'elle 
allait lui laisserâCl Et il aimait À§a. 

Au bout d'un certain temps, et quand chacun d'eux eut atteint la 
jouissance, Levi se laissa choir sur sa partenaire. Ils haletÀ”rent 
longuement avant qu'il ne se dÀ©cide À lui jouer dans les cheveux et 
l'embrasser dans le cou. Ils partagÀ”rent ce moment d'intimitÀ© dans 
le silence et, bientÀ't, Petra s'endormit dans les bras de celui 
qu'elle aimait, comblÀ©e. Levi la rejoignit sans plus tarder aprÀ”s 
lui avoir souhaitÀ© : 

- Je vous aimerai toujours, mademoiselle Ral, n'en doutez jamais. 
Bonne nuitâC 1 Nous nous reverrons au lever du jour, comme À chaque 
f ois . 

■A" ■A" ■A" 


><pXstrong>VoilÀ qui conclut <em>La beautÀ© de deux corps 
enlacÀ©s<em>, j'espÀ”re sincÀ”rement qu'il À©tait À la hauteur de 
vos attentes! ** 

**Sachez que chacun de ces One-Shots, sans exception, dÀ©coulent de 
ma fie _Auras et Sort ilÀ”(jes_, donc si À§a vous intÀ©resse vous 
pouvez y jeter un coup d'A"il. :)** 

**Je ne remercierais jamais assez ma correctrice, Mitsukuni Honey 
Haninozuka, pour son appui formidable!** 

**Au plaisir de lire vos avis, ** 

**- _Zuzu-kun ._** 


2. Pris en flagrant dÀ©lit 

**Pour la suite, je vous offre une One-shot dÀ©dlÀ© au couple 
SashaxConnie, l'un de mes favoris, que j'ai intitulÀ© _Pris en 
flagrant dÀ©lit_. ** 


**Bonne lecture! :)** 



><p><span><em>Pris en flagrant dÀ©lit <em> 

Il ouvrit enfin les yeux, et elle s'efforÀ§a de ne pas lui sauter au 
cou. Elle À©tait restÀ©e À son chevet depuis plus d'une heure 
dÀ©jÀ , et attendait avec impatience qu'il ne sorte enfin des vapes 
pour pouvoir le serrer dans ses bras. Toutefois, dÂ» aux nombreux 
coups qu'il avait reÀ§us au crÀ^ne, elle devait s'en empÀ^cher, À 
son grand dam. D'une voix rauque oÂ^ on percevait la fatigue, le 
blessÀ© dit simplement : 

- Sash', tu as les plus yeux qui soient. 

À€ ce compliment, 1 ' interpellÀ©e rougit jusqu 'À la racine de ses 
cheveux tantÀ't roux tantÀ't brun, avant de bredouiller : 

“ Q-Quoi?! Ninie, tuâ€ 1 Tu as encore mal À la tÂ^te, À ce que je 
voisâ€ 1 

Connie, toujours un peu comateux, voulut se mettre sur pied, mais 
tomba instantanÀ©ment dans les bras de Sasha. Il semblait encore trop 
faible pour marcher seul. Celui-ci se racla la gorge avant de boire 
quelques gorgÀ©es d'eau. Ses yeux d'or balayÀ”rent la salle 
immaculÀ©e de blanc, avant que ce dernier ne demande À son amie : 

- OÀ^âCl oÀ^ sommes-nous? 

Sasha lui fit un sourire chaleureux, le cÂ"ur empli de tendresse. 
Ainsi Â©garÀ© entre la rÂ©alitÂ© et les songes, Connie À©tait À 
croquer. Ce n'À©tait pas nouveau pour elle; dÀ”s leur rencontre, elle 
l'avait trouvÀ© mignon À souhait. Avec le temps, il avait mûri et 
s'À©tait mÀ^me avÀ©rÀ© À^tre de son goût. 

- À€ l'infirmerie, rÀ©pondit-elle maladroitement. Eren est 
train de dormir, Mikasa et Armin sont partis lui chercher 
chose À se mettre sous la dent, et Ymir a quittÀ© avec Hi 
peine quelques minutes. 

- Jeâ€ 1 Je vois. 

Il s'assit confortablement sur son lit et se frotta les tempes. Son 
front À©tait couvert par une À©norme ecchymose violette. Sasha en 
conclut qu'il ne se souvenait pas de grand-chose, notamment du duel 
qui venait de se produire. Curieux d'en savoir plus, son compagnon la 
questionna : 

- Que s'est-il passÀ©? 

Au fond de la piÂ”ce, Sasha vit Jean qui regardait par la fenÀ^tre, 
le regard À©teint. Par simple prÀ©caution, elle alla tirer les 
rideaux d'Eren pour ne pas qu'une situation dÀ©sagrÀ©able ne se 
produise de nouveau. En guise de rÀ©ponse, Sasha chuchota : 

- Eren a provoquÀ© Jean et À§a a dÀ©gÀ©nÀ©rÀ© . Toi et Ymir vous vous 
À^tes interposÀ©s entre eux, mais À§a a empirÀ© et on a tous fini 
ici . 

PaniquÀ©, Connie dÀ©tailla son amie de haut en bas, histoire de 
trouver une blessure quelconque, puis lui fit part de ses 


encore en 
quelque 
storia i 



inquiÀOtudes : 

- Sash, tu n'as rien, j'espÀ”re?! 

- N-Non, ne t ' inquiÀ”te pas pour moi. Tout va bien. 

Il souffla un moment, rassurÀ© de savoir qu'elle n'avait rien. Pour 
sa part, l'adolescente sentit 1 ' intÀ©rieur de sa poitrine se 
rÀ©chauffer, pour une raison qui lui À©tait inexplicable. Tout 
doucement, Connie lui prit la main et la serra. La sienne Â©tait 
chaude et douce. Le cÂ"ur de Sasha se mit À battre la chamade aprÀ”s 
ce contact. Le duo avait toujours Â©tÀ© un brin cajoleur ensemble, 
mais derniÀ”rement , elle ressentait une attraction beaucoup plus 
forte envers lui, une Â©motion bien rÀ©elle sur laquelle elle ne 
pouvait pas mettre le doigt. Elle essayait de se convaincre que 
c'À©tait passager. 

- C'est sÀ»rement grÂ^ce au jus de citrouille de madame Von Einzbern 
que tu te portes mieux. 

Connie plongea son regard affectueux dans celui de sa camarade de 
maison, et rÂ©pliqua d'un ton empli de sous-entendus : 

- Il n'y a pas que cela qui me permet d'aller mieux, Sash. 

- Que veux-tu dire, Ninie? 

Un silence bienfaisant reprit la place qui lui revenait de droit. La 
simple prÀ©sence de l'autre leur suffisait À les combler. Ils 
prof itÂ”rent de ce calme durant un court moment puis, dÀ©À§us de 
devoir briser ce moment serein, le duo entreprit de retourner À leur 
dortoir respectif, bras dessus bras dessous. Durant leur marche, 
Connie grinÀ§ait des dents pour ne pas pousser des cris de douleur, 
et Sasha faisait de son mieux pour y aller petit À petit. AprÂ”s 
s'À^tre autant entichÀ© de lui, elle ne pouvait s'empÀ^cher de 
toujours avoir en tÀ^te son bien-À^tre. 

Ils descendirent plusieurs escaliers, passÂ”rent devant les cuisines 
et, arrivÀ©s au portail, un Connie toujours chancelant fut le premier 
À toquer sur le tonneau au rythme du mot de passe, avant de lancer 
joyeusement : 

- Les dames d'abord. 

Il fit À©videmment passer son amie en premier, par courtoisie, et lui 
passa une main sur la hanche pour l'inciter Â y aller. Sasha 
sursauta en sentant cette pointe de chaleur sur sa peau. EmbarrassÀ©e 
par son propre rÂ©flexe, elle s'engagea sans plus attendre dans le 
passage À©troit et tenta d'À©viter le regard du garÀ§on À ses 
cÀ'tÂ©s. Depuis quelques temps, celle-ci ne comprenait pas pourquoi 
elle perdait tous ses moyens lorsqu'ils se frÀ'laient d'un peu trop 
prÂ”s. Ce n'Â©tait pourtant pas son genre de ne pas se maÀ®triser, 
elle avait grandi en tant que chasseuse; elle avait appris À 
contrÀ'ler ses moindres rÀ©actions physiques, jusqu 'Â ses 
palpitations cardiaquesâC 1 Alors pourquoi un simple effleurement lui 
donnait toutes sortes de pensÀ©es impures? 

Plus À©trange encore, cette derniÀ”re ne se plaignait pas du tout de 
leurs rapprochements, au contraire : Sasha apprÀ©ciait le fait qu'ils 
se collaient davantage. Que lui arrivait-il? 



Â€ cette heure, il n'y avait personne qui flÀCnait dans leur Salle 
commune. L'endroit À©tait chaleureux, vivant, plein de couleurs 
chaudes et de vie. De multiples divans douillets meublaient cet 
espace lumineux et plusieurs pots de fleurs et de plantes À©taient 
accrochÀ©s au plafond pour venir chatouiller par moment leurs 
visages . 

Une fois sortie du passage, Sasha en profita pour inspecter la 
blessure que Connie avait au front. Elle y posa un doigt et lui 
demanda si cette pression lui faisait mal. Il rÀ©pliqua, un sourire 
goguenard accrochÀ© aux lÀ”vres : 

- Tu ne peux pas me blesser Sash, mÀ^me si tu essaies. 

- Ne sous-estimez pas ma force, monsieur Springer! 

Par la suite, expliquant que Sash avait la main glacÀ©, il prit la 
sienne entre ses paumes puis souffla dessus pour la rÀ©chauffer. Le 
cÂ"ur de l'adolescente se mit Â battre la chamade et elle la retira 
prÀ©cipitamment de lÀ , trop gÀ^nÀ©e pour rester dans cette position. 
Le garÀ§on poursuivit : 

- Merci d'À^tre restÀ©e avec moi, Â l'infirmerie. C'est vraiment 
apprÀ©clÀ©. 

- Tu sais trÀ”s bien que je ne serais pas retournÀ©e en cours pour 
tout l'or du monde! 

- Une autre bonne raison de te remercier. 

Connie afficha une moue reconnaissante, avant de briser le silence et 
d'informer son amie : 

- Je vais en profiter pour prendre une douche, histoire de relaxer et 
de retrouver un peu la mÂ©moire. 

- D ' accord, je t'attends ici, Ninie. 

Elle s'assit mollement sur un canapÀ© au hasard, alors que Ninie en 
question cessa net de marcher. Comme s'il À©tait sous pression, ses 
poings se serrÀ”rent et son visage se tourna vers son interlocutrice. 
Avait-elle dit quelque chose de mal? Sans mÀ^me s'en rendre compte, 
son regard observateur glissa le long du corps de son ami. Elle 
n'avait jamais remarquÀ© que son dos À©tait si musclÀ© auparavant. À€ 
cette constatation, les joues de Sash rosirent. La voilÀ gui 
divaguait encore sur Connie ! 

- En fait, commenÀ§a-t-il , j'espÀ©rais que tu me rejoignes. 

Suite À cette proposition plus gu ' allÀ©chante, Sasha, les pommettes 
en feu, regarda de ses yeux grands ouverts Connie tourner les talons 
et s'en aller vers la chambre des douches. Venait-elle d'halluciner 
oÀ^ il l'avait InvitÀ© À venir? Elle souhaitait que ce ne soit pas 
le fruit de son imagination, puisqu'elle À©tait À deux doigts de 
faire une telle folie. Si elle acceptait, le duo savait que leur 
amitlÀ© ne serait plus jamais pareille. La peur et l'angoisse 
l'engloutirent. Elle ne pouvait pas se permettre de le perdre. 
Toutefois, une chose À©tait sÀ»re : malgrÀ© ses craintes, elle 
n'allait certainement pas passer À cÀ'tÀ© de cette occasion les bras 



croisA©sâ€ 1 


Prenant une grande inspiration, elle se leva, dÀ©cidÀ©e, pour 
atteindre furtivement la porte que Connie avait laissÀ©e close. Ainsi 
seul À seule, dans une atmosphÀ”re des plus À©moust illantes , se 
laisserait-elle guider par ses instincts fauves? 

Connie, pour sa part, tenta de se dÀ©tendre, de ne pas crier victoire 
contre ses dÀ©mons intÀ©rieurs qu'il combattait depuis longtemps. 
VoilÂ â€ 1 II l'avait dit! Il avait osÀ© lui lancer un ultimatum 
pareil, il avait osÀ© faire un premier pas aussi clair dans leur 
relation. Depuis le temps que cette idÂ©e lui trottait dans l'esprit, 
celui-ci venait tout juste d'exprimer haut et fort ses dÀ©sirs. Il se 
sentait plus entreprenant que jamais, plus solide sur ses deux pieds 
qu'il ne l'avait jamais À©tÀ©. Si Sash ouvrait cette porte, passait 
cette À©tape, il avait gagnÀ© celle qu'il chÂ©rissait au plus profond 
de son cÂ"ur ! 

D'abord fier comme un paon, Ninie se sentit graduellement moins 
confiant. Et si Sasha l'avait pris comme une insulte, ou pire encore, 
comme une blague? Et s'il n'avait pas À©tÀ© assez convaincant? Il 
aurait dÀ» lui confesser les À©motions qu'il gardait en lui, qu'il 
l'avait aimÀ©e dÀ”s les premiers instantsâCl DÀ©sormais, le pauvre se 
sentait totalement ridicule. 

Pourtant, alors qu'il pensait rÀ©ellement avoir Â©chouÂ©, une main 
s'introduisit dans son chandail et passa sur ses abdominaux. Surpris 
au plus haut point, il voulut faire volte-face, mais Sasha lui bloqua 
la vue de son autre paume tout en poursuivant son massage audacieux. 
Elle se dÀ©plaÀ§a ensuite pour se trouver face À lui. 

- Garde tes yeux fermÀ©s, lui intima-t-elle. 

Il perÀ§ut des bruits de froissements de vÀ^tements, et il sentit 
bientÀ't son propre t-shirt À^tre tirÀ© vers le haut. Remarquant 
qu'il ne s'y opposait pas du tout, les ardeurs de Sasha 
s ' amplif iÀ”rent . Celle-ci avait hÀ^te de sentir l'eau brûlante 
glisser entre leurs deux corps, d'Â^tre encore plus prÀ”s qu'ils ne 
l'avaient jamais À©tÀ©â€ 1 Oh oui, elle en avait envie. Elle n'avait 
aucune raison de retenir ses pulsions. 

Sortant de sa torpeur, Connie passa ses bras dans le dos de Sasha, 
qu'il nota comme ridiculement soyeux et complÀ”tement nu. En 
rÀ©alisant ce lÀ©ger dÂ©tail, il dÂ©glutit difficilement avant qu'un 
certain _changement_ ne se produise chez lui. Toujours aveugle, il 
sentit ensuite une langue tÀ©mÂ©raire passer sur ses lÂ”vres, tÀCtant 
ainsi le terrain. DÀ©vorÀ© par la passion, Connie ouvrit sa bouche 
pour laisser passer l'intruse. Les jumelles se joignirent sans 
attendre afin de danser un ballet f rÀ©nÀ©t ique . Connie la serra 
davantage contre lui et accentua le baiser. 

DÀ”s lors, Sasha s'À©loigna de quelques pas, se sÀ©parant 
soudainement du garÀ§on, qui lui poussa un soupir agacÀ© car il ne 
sentait plus cette peau lisse contre son torse dÂ©coupÀ©. C'est alors 
qu'elle lui dit : 

- Maintenant, regarde-moi. 

Ses paupiÀ”res s'ouvrirent, tel que demander. D'abord submergÀ© par 
ses tentations animales, il admira ensuite cette silhouette fine qui 



n'À©tait couverte que d'une simple petite culotte. Ayant pleinement 
conscience de son trouble, elle se dÂ©lectait de son regard avide et 
de la dÀ©formation dans son pantalon. Sasha, rÀ©solue À arriver À 
ses fins, attrapa le pommeau de douche et le mis au niveau le plus 
À©levÀ©. Le liquide bouillant se dÀ©versa sur elle, puis elle fit 
signe À Connie de s'approcher. 

Ils se collÀ”rent l'un À l'autre, tel que demander. Ninie fit une 
sÀ©rie de baisers osÀ©s dans son cou, prÀ”s de sa poitrine, encore 
plus prÀ”s. Sash pencha son cou vers l'arriÀ”re et glissa une main 
dans sa nuque puis dans les cheveux rasÀ©s du garÀ§on, tandis que ce 
dernier enlevait tout doucement l'À©lastique dans les siens. Jamais 
Connie ne l'avait vu aussi indomptÀ©e, sauvage, enflammÀ©e. Juste en 
l'observant ainsi, il aurait pu atteindre le plus haut niveau du 
plaisir . 

Toutefois, il n'allait pas s'arrÀ^ter À sa satisfaction 
personnelle . 

Impatients de passer À autre chose, ils enlevÂ”rent presque 
furieusement le pantalon mouillÀ© de Connie. Son boxer eut le mÀ^me 
sort, tandis que la pauvre culotte jaune fut tout bonnement 
dÀ©chirÀ©e. L'une des jambes de Sasha se plaÀ§a en califourchon dans 
le bas des reins du garÀ§on, et elle appuya son dos sur le mur pour 
se servir d'appui. Ils commencÀ”rent , tout en douceur, À onduler en 
cÂ"ur. Leurs langues firent d'heureuses retrouvailles et ils 
s ' À©garÀ”rent À travers ces touchers des plus intimes. L'affection 
et l'ardeur guidaient chacun de leurs gestes. 

Tous les deux Â©tant prÀ”s d'atteindre le septiÀ”me ciel, Connie 
choisit ce moment prÀ©cis pour se confier : 

- S-Sashâ€ 1 Jeâ€ 1 Je t'ai toujours aimÀ©e. 

Les yeux de 1 ' interpellÀ©e s'emplirent de larmes de joie et celle-ci 
le serra du plus fort qu'elle le pouvait. Entre deux bouffÀ©es d'air, 
elle lui rÀ©pondit qu'elle ressentait la mÀ^me chose. Depuis le tout 
dÀ©but . 

Puis ils se perdirent dans les bras l'un de l'autre. Jamais ils 
n'avaient vÀ©cu quelque chose d'aussi fort de leur courte vie. Ils 
venaient de goûter À l'amour, le vrai. 

On raconte que certains Â©lÀ”ves auraient aperÀ§us Sasha et Connie, 
nus comme des vers, rentrer dans la mÀ^me chambre cette soirÀ©e-lÀ . 
Ils auraient aussi supposÀ©ment partagÀ©s une soirÀ©e torride 
ensemble... Mais bon, ce ne sont que des rumeurs. 

■A" ■A" ■A" 

><pxstrong>0ui , c'À©tait assez torride, comme dirait ma 
correct rice . . . J'espÀ”re que vous avez apprÀ©ciez ! <strong> 

**Pour ceux et celles qui seraient confus, ce recueil provient des 
pÀ©ripÀ©ties d'_Auras et Sort ilÀ”ges_, alors parfois certains 
passages peuvent À^tre moins clairs, c'est normal :) Il y a bien eu 
un duel entre Jean et Eren avant que Connie ne soit envoyÀ© À 
l'infirmerie... Pour les curieux, vous pouvez aller la 
lire ! ** 



**Pour faire changement, mon prochain One-shot sera quelque chose de 
tout fluffy et mignon :3 Du JeanMarco À l'horizon... Soyez au 
rendez-vous ! ** 

* *Cordialement , ** 

**- Zuzu-kun.** 


End 
f lie . 



